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FONCTIONS, SIGNIFICATIONS ET SYMBOLISME 
DES REPRÉSENTATIONS ANIMALES 
DANS LE PALÉOLITHIQUE SUPÉRIEUR EUROPÉEN

François DJINDJIAN

L’interprétation de l’art paléolithique reste toujours un domaine de recherche particulière-
ment délicat, à l’origine de nombreux débats scientifiques : « l’Art pour l’Art » des matérialistes 
scientifiques du XIXe siècle autour de G. de Mortillet, la « magie de la chasse et de la fécondité » 
issue du comparatisme ethnographique de S. Reinach, R. Bégouën et H. Breuil, le « totémisme » de  
M. Raphaël, les « systèmes sociaux » d’A. Laming-Emperaire, le « dualisme sexuel » de A. Leroi-
Gourhan, le « Kraft und Agression » de J. Hahn, et plus récemment le « chamanisme » de D. Lewis-
Williams et J. Clottes, pour ne citer que les plus connues de ces interprétations. Au congrès de 
l’UISPP à Liège en 2001, nous avons revisité la corrélation entre art paléolithique (« styles ») et 
« cultures » du Paléolithique, qui avait été déconstruite par A. Leroi-Gourhan en 1965. Par la suite, 
nous avons étudié les corrélations entre les zoocénoses (relation des animaux à leur territoire), 
taphocénoses (restes osseux dans les niveaux archéologiques) et iconocénoses (bestiaires figurés 
dans l’art pariétal, rupestre et mobilier), dans le contexte du territoire de circulation des groupes 
chasseurs-cueilleurs à différentes périodes.

Plusieurs préhistoriens ont déjà remarqué la grande différence entre les mammifères des tapho-
cénoses et des iconocénoses de l’art pariétal (Delporte ; Sonneville-Bordes ; Mourre-Romanillo). 
Autrement dit, pourquoi représentent-ils des chevaux et des bisons, alors qu’ils mangent du renne ? 
Dès lors, l’association bison / cheval ne peut être que symbolique ! Nous avons montré précédemment 
que l’erreur d’une telle approche est la corrélation entre les taphocénoses et les iconocénoses au 
niveau du site, tandis que la bonne approche est la corrélation entre les zoocénoses et les icono-
cénoses au niveau du territoire. Durant le Paléolithique supérieur, le climat a changé, et donc 
les zoocénoses et les territoires de chasse, à l’origine des différentes iconocénoses en tout temps 
et en tout lieu, ont également changé, car les groupes humains figurent les mammifères qu’ils voient 
lors des circulations à l’intérieur de leur territoire. Si dans l’art pariétal et mobilier de l’Europe 
moyenne, les zoocénoses changent rapidement, définissant des iconocénoses variées, à l’opposé, 
dans l’Europe méridionale (Péninsule ibérique sub-pyrénéenne et sub-cantabrique), les zoocénoses 
puis les iconocénoses sont toutes les deux constantes à travers le temps. Les statistiques utilisant 
les analyses de données multidimensionnelles de bestiaires représentés dans l’art mobilier, rupestre 
et pariétal du Paléolithique supérieur européen, ont montré plusieurs types d’iconocénoses, qui 
diffèrent selon les cultures.

Nous avons identifié trois iconocénoses pour la période comprise entre 34 000 et 21 000 BP.  
Les données actuelles connues ne permettent de distinguer aucune séparation entre l’Aurignacien 
et le Gravettien (figure).
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•	 L’iconocénose 1, corrélée avec une zoocénose continentale : 60 % de l’iconocénose est repré-
sentée par l’association mammouth / rhinocéros / félin / ours (cf. le modèle de J. Hahn et « Kraft 
und Agression » et le modèle dérivé « animaux dangereux et non chassés » de J. Clottes).

•	 L’iconocénose 2, corrélée avec une zoocénose atlantique  : plus de 50 % de l’iconocénose est 
représentée par l’association cheval / bison-aurochs / mammouth.

•	 L’iconocénose 3, corrélée avec la zoocénose méditerranéenne : association cheval / aurochs.

L’unique iconocénose du Solutréen et du Badegoulien est une association cheval / aurochs /
cerf et biche / bouquetin, correspondant au retrait des groupes humains durant le dernier maximum 
glaciaire dans la zone sub-pyrénéennes et sub-cantabrique : les arts pariétaux et rupestres ibériques, 
et aussi le rare art pariétal d’Aquitaine (Lascaux, Gabillou, Bourdeilles, Badegoule), correspondant 
aux déplacements estivaux vers le Nord.

Les trois iconocénoses magdaléniennes sont beaucoup plus diversifiées, en raison de la colonisation 
progressive de l’Europe moyenne par les groupes magdaléniens il y a 16 000 ans.

•	 L’iconocénose A est une association dominante cheval / bison, principalement trouvée sur  
le versant nord des Pyrénées, le Pays Basque, les Cantabres, et la côte des Asturies, ainsi que  
les abris sous roches sculptés d’Aquitaine et de Charente.

•	 L’iconocénose B est une association dominante cheval / renne, montrant deux variantes suivant  
le mode de migration des rennes (remontant les vallées pour B1 ; et sur un axe nord-sud pour B2) :
– B1 pour les vallées du Périgord / Quercy ;
– B2, associé aux mammouth / rhinocéros, pour les régions dégagées de l’Europe moyenne.

•	 L’iconocénose C est une association dominante cheval / bison / aurochs / cerf élaphe et biche, 
correspondant à l’occupation du Magdalénien supérieur durant l’oscillation de Bölling quand 
la faune méditerranéenne revient en Aquitaine et dans la vallée du Rhône.

Iconocénose de l’art paléolithique en Europe moyenne et centrale : Aurignacien et Gravettien. 
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Une iconocénose très particulière est l’association cheval / bison et mammouth / rhinocéros, 
connue seulement dans quatre grottes localisées près des Eyzies-de-Tayac : Rouffignac, Font de 
Gaume, Combarelles I / II et Bernifal, mélangeant les trois iconocénoses du Magdalénien moyen 
(A, B1 et B2), peut-être résultant de points de rencontre saisonniers.

Les iconocénoses révèlent une association caractéristique ayant une valeur chronologique, 
aidant à dater l’art pariétal et à identifier les figurations mixtes à travers le temps, à part pour la 
zone méditerranéenne où la zoocénose est toujours la même pour tout le Paléolithique supérieur. 

Les résultats obtenus ne sont pas en opposition avec l’analyse spatiale des animaux figurés 
dans l’art pariétal proposée par A. Leroi-Gourhan et A. Laming-Emperaire, mais ils les détaillent 
iconocénose par iconocénose, et non pas globalement en raison de la surreprésentation de l’ico-
nocénose A magdalénienne (cheval / bison). L’interprétation réfute également le dualisme sexuel 
d’A. Leroi-Gourhan en le remplaçant par une interprétation fonctionnelle et symbolique : la grotte 
est l’image symbolique du territoire des groupes humains et les animaux figurés sont les espèces 
provenant des zoocénoses observées dans le territoire. L’espace géographique du territoire 
devient alors l’espace topographique de la grotte (pour l’art pariétal), des sites de plein air (pour 
l’art rupestre) et de l’habitat (pour l’art mobilier).

À l’intérieur de la grotte, la « composition centrale » symbolise les grands espaces ouverts  : 
cheval / bison dans les grandes plaines d’Aquitaine, cheval / aurochs dans les espaces ouverts 
méditerranéens, mammouth / rhinocéros dans les zones steppiques du nord. Les « pourtours » 
symbolisent les animaux décentrés géographiquement, autrement dit en latitude ou en altitude 
de la zone centrale : cerf / biche le long des côtes cantabrique et asturienne, renne / cerf le long 
des vallées de montagnes (Massif Central, Pyrénées du Nord), bouquetin / isard dans les zones 
rocheuses et montagneuses, mammouth / rhinocéros dans la zone du Nord. Les « zones de fond / 
diverticule / passage » symbolisent les secteurs les moins accessibles, où la faune des cavernes est 
située : félins, ours, hiboux et autres mais aussi les humains.

La distribution spatiale des sites d’art mobilier et des sites d’art pariétal, qui partagent la même 
iconocénose, contribue à identifier les territoires des groupes de chasseurs-cueilleurs. La localisation 
des grottes ornées est souvent choisie aux limites des territoires ou le long des voies de circulation 
et elle joue un rôle de marqueur d’identité pour les groupes humains. La double fonction de symbo-
lisation du territoire et de marqueur d’identité est présente dès le début de l’art paléolithique.  
La naissance de l’art est alors non pas le résultat d’une nouvelle capacité cognitive pour faire de 
l’« art », mais la réponse à un besoin fonctionnel décliné a différents niveaux : individuel (ornements), 
famille agrandie (décoration des sites de plein air et des habitation en abri sous roche), groupes 
humains et territoires.
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